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Tratnquillemîent je ni) e mîet tais ài dé,vider la soie et bien-'
tôt j'apercevais, à la place dit louis d'or, mi épais papier.

Mais il y en avait une si belle feuille, cette fetiie était
si parfaitemien t pliée qu' elle att irait l'oitli notaire qui,
la prernan t de ilies dioigýts-, atissitot que le dernjier brin dle.
Foie Pii avait été Ot4, la dépliait et lisait:

«Ceci est une donation que j'ai fatite, die nmon vivanit,
et par laqiiele je lègue, après nîoi, tout ce (lue je posse-
derai, à mîon lécès, à mua filleule bien ainiée, Luisetie,
iîîartltiiqe du Poîît-des-Bel lus. c'est-à-dIire mîon cliiâttîa,
nies terreli, nmes métairies, mîonî argent, eiifitn toîtl ce que
l'on trouîvera iii'ayaiit appartenu, austtqu'on ma
portéle en terre ; et ce, eîî l'lhonneur (le la fidèle compa-
gnie qu'elle m'a tenue en tapi,.saîît à côté die miio.

" Qu'on n'aille pas croire quie c'est uine fantaisie de
vieil le fil le q iii lie fait aîitîi ilispoer lie mon bien :non,
mîai-; J'ai remiarquîé que le.,euiiie qui ne saven t pas -e
cré,er îles travaux pour oeccuper leuir., osr se laîs.ýeît
fteicleînent tenter, par le dliable ; qu'elles tourinent pre.4-
quîe touitezi à mtal et quei ce qiitoiu leur duone lie profite
pasý pluis à elles, qli'.aox antres ; une femmiue vaillante a
toujours l'âmîe sainle et c'e-,t etu raison de la belle petite
âme qtîe jai dé-couiverte che~z Louîise tt Potit-lit«--Belles-
quti je la f'ais ilon huérit ière un ique et il iî erel le, parce
q lie j#e sam pi 'elle us>era digntieeut et largemîenît de tut
ce dion t je litii fais cadeau.

Je fils atis-itôt iiii-le eu p)ossessioni île ce qui avait
appartenir à tante Aitrorte, muai:, jai to-jjours gtardlé l(e,
tai)ieriei auxquelles :-e sonît iissles 1u.ýl.es nuains de
la vit il le tille ; le dé dont son doi±rt était armié lie nii 'a
paz quitté davanîtage ; il iià'a servi à parfaire le trouts-
seau de niesz eiifit,, A.le vêteîieîits pur led pauvres, et
j'enî ai cos t oiliêiîe, le liticicli dmu.- leî4ui oun dýevra
lui euîlvelojptier quaîid, apr,èý mne vile bienî remplie, Dieul
lie permiettra d'aller mie reposer aiuprè.s de ceux qui
i '('ut aimiée, le ceux~ qui sonit paý8é,, devant, ainsi que
le disait tanute Auîrre, et q-ii nîi'oi,t Laîszece finir le clle-

iiiii tOteseuece qlui îî'e:st pa-, gai toua le,- jurs.

MIP D'AGiONNE.


